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DELA MINÉRALOGIE .

CORPS COMBUSTIBLES .

CHAPITRE PREMIER .

Des corps combujtibles 9en général

N ©us avons déjà parlé de la combufiion dans
l ’hiftoire de l ’ air . L ’ordre que nous avons adopté
exige que nous rappelions en peu de mots ce
qui a été dit fur cet objet .

Un corps combuftible eft , fuivant Stahl , un
compofé qui contient le feu fixe ou le phlo -
giftique . La combufiion n ’ eft , d ’après fa théorie ,
que le dégagement de ce feu fixé , & fon paf-
fage à l ’ctat de feu libre ; ce dégagement fe
manifefie par la lumière & par la chaleur . Lorf -
qu ’ il eft entièrement fini , le corps qui l ’a
éprouvé rentre dans la dalle des matières in -
combufiibles , & on peut lui rendre fa pre¬
mière combuftibilité , en lui rendant fon pblo -
giftique , ou en lui unifiant la matière du feu ,
fixée dans un autre corps . Nous avons trouvé
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quatre grandes difficultés dans cette théorie $~
i° . l ’impoffibilité de démontrer la préfence du
phlogiilique ; i p . l ’augmentation de poids par
la combuftion , qui ne peut pas fe concevoir avec
la perte d ’ un , principe ; 3 0 . la perte de poids
du corps par l ’addition du phlogiilique , lorf -
qu ’on le fait palfcr de l ’état incombuflible à
l ’état inflammable ; 4 0 . le peu d ’attention que
Stahl avoit faite à la néceffité de l ’air .

Ce dernier phénomène mieux obfervé , &
l ’augmentation de poids des corps incombuflibles
pendant leur combuftion , a fait naître la théorie
fuivante .

Un corps n ’eft combuftible que parce qu ’il
tend fortement à fe combiner avec la bafe de

l ’air vital ou l ’ oxigène . La combuftion n ’ eft que
l ’ aéle même de cette combinaifon , elle n ’a lieu
qu ’ autant que l ’ oxigène perd le calorique qui le
tenoit en état d ’ air , Cette opinion eft fondée fur
les quatre faits fuivans : Un corps ne peut
brûler fans air vital ; z° . plus l ’ air eft pur , plus la
combuftion eft rapide ; 3 0 . dans la combuftion , il
y a abforption de l ’air & l ’ augmentation de poids
dans le corps brûlé ; 4 0 . enfin , le corps brûlé
dans l ’ atmofphère contient en oxigène la partie
en poids que l ’ air atmofphérique a perdue , &
on peut fouvent extraire çet oxigène par difré -
rens moyens que nous connoîtrons plus bas.
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Macquer avoit réuni cette théorie avec celle

de Stahl , en regardant la lumière fixée comme
le phlogiftique , & en admettant l ’ air vital comme
précipitant de la lumière ; il penfoit que dans
toute combuftion , le phlogiftique étoit féparé
dans l ’état de lumière par l’ air vital qui prenoit
fa place dans le corps combuftible , & il regar -
doït ces deux matières , la lumière & l ’air vital ,
comme les précipitans l’ une de l ’autre ; ainfi ,
lorfqu ’on faifoit paffer la lumière fixée d ’un
corps combuftible dans un corps déjà brûlé , il
croyoit que ce paffage n ’avoit lieu qu ’à mefure
que l ’ air vital , uni au corps brûlé , cédoit fa place
à la matière de la lumière , & fe traifportoit
dans celui d ’ où la lumière s ’ échappoit . La forme
exaûe & rigoureufe que la doftrine moderne a
acquife depuis quelques années n ’ exige , n *
permet même plus qu ’on ait recours à ces théo¬
ries compliquées & forcées ; en la rappelant
ici , nous ne ferons qu ’ ajouter à la fimplicité &
à la clarté .

L’ air vital eft compofé d ’ une bafe fixable
appelée oxigène , & qui eft tenue en diflolution
dans l ’ état de fluide élaftique par le calorique
& la lumière . Lorfqu ’ on chauffe un corps com¬
buftible dans ce fluide , ce corps décompofe
l ’air vital , en s ’ emparant de fa bafe ou de fon
©xigène , & alors le calorique & la lumière
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devenues libres , reprennent tous leurs droits ;
& s ’ échappent avec les caractères qui les diltin -
guent ; favoir , le /premier fous forme de cha¬
leur , & la fécondé fous forme de flamme . Suivant
cette doctrine , l ’air vital eft le véritable & le
feul corps combuflible . Cette théorie femble
ne pas détruire la préfence du phlogiflique dont
la lumière joue ici le rôle , mais elle diffère de
celle de Stahl par le lieu du phlogiflique ou du
feu fixé , que nous admettons dans le corps qui
fert à la combuffion , tandis que Stahl l ’ admet -
toit dans le corps combuflible . Quoiqu ’ on puiiïe
faire contre le principe oxigène de l ’air vital une
partie d % l ’ objeétion qu ’on a faite contre le phlo¬
giflique de Stahl , puifqu ’ on ne connoît pas plus
ce principe ifolé ou pur , puifqu ’il eft toujours
ou combiné avec le calorique dans l ’air vital , ou
avec les corps , combufiibles lorfqu ’ils ont brûlé ;
puifqu ’ enfin il ne fait , comme le phlogiflique ,
que pafler d ’un corps dans un autre , & changer
de combinaifon fans pouvoir être féparé &
préfenté dans un état de pureté ; il y a cepen¬
dant une très - grande différence entre les deux
théories ; la dernière , celle que nous admettons ,
a tous les caraétères de l ’exacfitude & de la
vérité ; elle eft fondée fur l ’ addition ou la fouf-
trach’ cn du poids , ce qui n’ a jamais pu être fait
dans la doftrine de Stahl ,

Les
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Les différens corps combuftibles préfentent

beaucoup de degrés ou de différences dans leur
tendance à fe combiner avec l ’oxigène ; & il
paroît que le plus ou le moins de combuffibilité
dépend des rapports variés qui exiftent entre ce
principe & les corps combuftibles ; de forte
qu ’ on pourroit établir un ordre de leur com -
buftibilité , & contraire une table de leur affi¬
nité avec la bafe de l ’air vital .

Cette variété d ’affinité entte les corps com¬
buftibles & l ’ oxigène , eft la caufe des différens
phénomènes que ces corps préfentent dans leur
combinaifon avec ce fluide .

On pourroit , d ’après cela , diftingi?er quatre
fortes de combuftions .

i° . La combuftion , avec flamme & chaleur y
comme celle du foufre , & c .

z° . La combuftion avec chaleur fans flamme y
, comme celle de plusieurs métaux , & c .

3 0 . La combuftion avec flamme fans chaleur ,'
comme celle des phofphores , & c .

43 . La combuftion très - lente , fans flamme ni

chaleur apparentes , comme cela a lieu par le
contaél de certains corps combuftibles avec l ’ air ,
ou lorfque l ’ oxigène , fixé dans un corps et dé¬
pourvu de calorique , paffe immédiatement , taei*
tentent , pour ainft dire , de ce corps dans un autre .

Il faut obferver qu ’ outre cette diftindion ^
Tome ÎI . V,
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la combuftiondiffere encore par un grand nombre
d’ autres phénomènes particuliers à chaque corps
combuftible . La rapidité , la couleur , l ’étendue
de la flamme , l ’ odeur qui l ’accompagne , la
quantité d ’ oxigène abforbée , laforme , la couleur ,
la pefanteur , l ’état du réfidu du corps brûlé , &
pluficurs autres circonftances , qu ’ il feroit inutile
de développer ici , & qui feront traitées , avec toute
l ’ importancequ ’ ellesméritent , àl ’article de chaque
corps combuftible , étabiiffent les différences ef-
fentielles , 6c propres à caraélérifer chacun des
êtres qui appartiennent à cette claff 'e .

En confidérant toutes les variétés que pré¬
sentent les corps combuftibles pendant leur com -
buffion , on ne peut s ’ empêcher de convenir
que leur caufe n ’ eft point encore connue , &
qu ’ il relie des découvertes importantes à faire fur
ce point de la théorie chimique ; déjà les degrés
d ’ affinité diftérer .s , que parodient avoir les divers
corps combuffibles , pour s ’ unir à l ’oxigène , peu¬
vent fervir à expliquer une partie de ces phéno¬
mènes ; en effet , il eft naturel de croire qu ’ un
corps , qui a une grande attraélion pour fe com¬
biner avec ce principe , offrira dans cette combi -
naifon plus de chaleur , plus de mouvement &
plus de lumière , parce que celle - ci fera féparée
de l ’air vital avec plus d’ énergie . Mais cette doc¬
trine n ’ explique point encore quelle eff la caufe
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' de la couleur fi variée de la flamme des diffé -

renscorpsinflammables ; pourquoi , par exemple ,
le cuivre brûle en verd , & c . Elle n ’ explique point
non plus , au moins par des expériences , comment
quelque ; matières combuftibles brûlent fans flam *.
me apparente , à moins qu ’ on ne croie , avec plu *,
fleurs payficiens , que la matière de la lumière eft
la même que celle de la chaleur , & n’ en diffère
que parce quelle eft plus divifée , plus éparpillée f
or , on fait combien cette opinion fouffre encore de
difficultés . Si l ’ on fe rappelle que la lumière eft un
des principes de l ’ air vital , & qu ’ elle s ’en dégage
pendant la combuflion , on pourroit croire que ce
corps eft dégagé diverfement de l ’ air vital parles
differentes matières combuftibles ; qu ’il y en a ,
par exemple , où toute la lumière , l ’ enfemble de
fes fept rayons ou principes , eft féparée ; qu ’il en
eft d ’ autres où il n ’ y a que le rayon orangé de dé¬
gagé comme par le gaz nitreux , 1e jaune ouïe verd
comme par le zinc & le cuivre ; mais cette hypo -
thèfe , dont iladéjà été queftion dans l ’hiftoire de
lacombuftion , traitéeal ’article de l ’air , n ’eftpoint
encore appuyée par l ’ expérience . Il fuffit qu ’ il foit
prefque démontré que la lumière eft plutôtconte -
nue dans l ’ air vital o.ue dans les corps combufti¬
bles . En effet , comment concevoir qu ’ un corps
auïïidivifé & auffléîaftique en même - temps , que
lalumière , puiffe fefixer & prendredelafolidîté ?

Vij
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N ’ eft - il pas plus naturel & plus conforme à toutes
les idées de la faine phyfique , de penfer que ,
loin de pouvoir prendre ainfi une forme foiide ,
la lumière eft plutôt capable de , la faire perdre à
ceux qui en jouifîent , & qu ’ elle eft une des caufes
de félafticité de l’ air vital , qui n ’ eftque l ’oxigène
foiide par lui - même uni au calorique & à la
lumière ?

Quoiqu ’il refte donc encore quelques difficultés
à réfoudre dans l ’hiftoire de la combuftion , il eft
bien prouvé , aujourd ’hui , que les corps com -
boftibles , qui ont brûlé , onqtout - a - fait changé de
nature ; que l ’oxigène qui eft fixé , leur donne tou¬
jours plus de pefanteur abfolue ; & que ce prin¬
cipe y prend lui - même une forme plus foiide que
celle qu ’il avoit dans fa combinaifon avec le ca¬
lorique & la lumière qui le conftituent air vital .

Nous divifons les matières combuftibles du

règne minéral en cinq genres ; favoir , le diamant ,
le gaz hydrogène ou inflammable , le foufre , les
matières métalliques & les bitumes .
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